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• Mali/Jihadistes. Onze
soldats prisonniers
tués après un raid fran-
çaisOnze militaires maliensprisonniers d'un groupejihadiste au Mali ont ététués fin octobre dans larégion de Kidal (nord-est) après "un raid anti-
terroriste" de l'arméefrançaise, ont indiquéhier à l'AFP des sourcesmilitaires maliennes.
• RDCongo/Politique.
Les élections fixées au
23 décembre 2018Les élections présiden-tielle, législatives, provin-ciales et locales enRépublique démocra-tique du Congo (RDC) ontété fixées au 23 décembre2018, a-t-on annoncé hierde source officielle.• Zimbabwe/Politique.
La première dame
prête à succéder au pré-
sident MugabeL'épouse du présidentzimbabwéen Robert Mu-gabe a annoncé hierqu'elle était prête à suc-céder à son mari, alorsque la succession du diri-geant âgé de 93 ans pro-voque des tensionscroissantes au sein duparti au pouvoir.

L'Afrique en bref 

• Arabie Saoudite/Poli-
tique. Vaste purge
contre princes, minis-
tres et hommes d'af-
faires

Des dizaines de princes,de ministres et d'hommesd'affaires ont été arrêtésen Arabie saoudite lorsd'une opération anticor-ruption qualifiée de "déci-
sive" par les autorités,alors que le jeune princehéritier Mohammed benSalmane, 32 ans, (photo)continue de renforcer sonemprise sur le pouvoir.
• Syrie/Attentat. 75 ci-
vils tués par l'EILe groupe Etat islamique(EI) a tué au moins 75 ci-vils dans un attentat à lavoiture piégée dans laprovince syrienne de DeirEzzor, où l'organisationjihadiste tente de défen-dre ses derniers fiefs,selon une ONG hier.
• Yémen/Attentats. Au
moins 15 morts à AdenAu moins 15 personnesont été tuées hier dansune double attaque visantles services de sécurité àAden, la première opéra-tion revendiquée par legroupe Etat islamique(EI) depuis près d'un andans cette région du suddu Yémen.
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Deux ans après les atten-
tats qui ont fait 130 morts et
plus de 350 blessés le 13
novembre 2015 à Paris, les
investigations progressent
sur la cellule jihadiste res-
ponsable, mais Salah Ab-
deslam, seul membre des
commandos encore en vie,
garde le silence et les
commanditaires manquent
toujours à l'appel. Ce soir-
là, neuf hommes avaient
attaqué en plusieurs points
la capitale française, se-
mant la mort aux abords
d'un stade, à des terrasses
de restaurants et dans la
salle de concerts du Bata-
clan.

• Où en est l'enquête ? Lacapture de Salah Abdeslamn'a pas eu les résultats es-comptés : l'ex-délinquantde 28 ans, devenu jiha-diste, se tait depuis sa re-mise à la France en avril2016. Contre toute attente,il a souhaité comparaître àun procès en décembre àBruxelles dans un dossierlié à sa cavale, mais rien nedit qu'il s'exprimera aucours de ce procès.Une grande partie desmembres de la cellule, res-ponsable des attentats du13 novembre 2015 commede ceux de Bruxelles le 22mars 2016 (32 morts), ontété tués ou arrêtés.Des commissions roga-toires ont été envoyéesdans toute l'Europe, enTurquie et au Maghreb

pour tenter de reconstituerl'ensemble du réseau decomplicités qui ont permisà cette cellule de s'infiltrerdans le flux des migrants àl'été 2015 et d'organiserdes attentats en Europesur ordre du groupe Etatislamique.Au total, une quinzaine desuspects sont inculpés ouvisés par un mandat d'ar-rêt.
• Qui sont les suspects ?Outre Abdeslam, six per-sonnes sont écrouées enFrance, dont deux hommessoupçonnés d'avoir étémissionnés pour participeraux attaques : Adel Had-dadi, un Algérien, et Mu-hammed Usman, unPakistanais. Les deuxhommes, venus de Syrieavec deux kamikazes duStade de France, avaient fi-nalement été arrêtés enAutriche un mois après lesattaques.Trois proches d'Abdeslam,impliqués dans sa fuite aulendemain des attentats, etun homme mis en causedans la fabrication de faux-papiers utilisés par les ji-hadistes sont aussi détenusen France.La Belgique détient cinqsuspects majeurs, égale-ment réclamés par lesjuges français. L'un d'eux,Mohamed Abrini, "l'homme
au chapeau" des attentatsde Bruxelles, a été briève-ment transféré en Franceen janvier pour être in-culpé.Le cas de Jawad Bendaoud,poursuivi pour avoir logéAbdelhamid Abbaoud, a

été disjoint ainsi que celuide deux autres protago-nistes. Tous trois évitentainsi les assises et serontjugés en correctionnelledébut 2018.Les investigations sur l'at-taque du Thalys Amster-dam-Paris d'août 2015mettent en lumière desliens étroits entre la cellulejihadiste et le tireur AyoubEl Khazzani, maîtrisé aprèsavoir ouvert le feu et blessédeux passagers. Mais lesdeux enquêtes restentnéanmoins distinctes.El Khazzani a avoué être

monté à bord du train surordre d'Abaaoud. Par ail-leurs, Mohamed Bakkali,logisticien présumé des at-taques du 13 novembre,arrêté en Belgique et ré-clamé par la justice fran-çaise, a été inculpé mardi àBruxelles dans la procé-dure belge concernant l'at-taque du Thalys.
• Sur la trace des com-
manditaires• Ce seraitune des chevilles ouvrièresdu réseau : Oussama Atar aété identifié, sous le nomde guerre d'"Abou Ahmed",

par un des deux hommesarrêtés en Autriche,comme étant son donneurd'ordre depuis Raqa, an-cienne "capitale" autopro-clamée de l'EI en Syrie d'oùles attentats de Paris au-raient été programmés en2015.Ce Belgo-Marocain de 32ans, vétéran du jihad, est lecousin des frères El Ba-kroui morts en kamikaze àBruxelles et le frère de Yas-sine Atar, détenu en Bel-gique et aussi visé par unmandat d'arrêt français.Des conversations exhu-mées d'un ordinateur de lacellule ont éclairé le "rôle
central" qu'a joué cet
"émir" de l'EI dans "la pré-
paration d'actions violentes
en Europe", selon les en-quêteurs belges.Les juges ont égalementémis un mandat contreAhmad Alkhad. Sous cenom d'emprunt se cache lepossible artificier dugroupe. Son ADN a été re-trouvé sur des ceinturesexplosives des jihadistes àParis. Arrivé en Europe enseptembre 2015, il avaitregagné la Syrie au lende-main des attentats.La chute actuelle des bas-tions de l'EI en Irak et enSyrie ravive l'espoir de voircapturés certains protago-nistes, s'ils sont toujoursvivants. Mais les chancessont minces. "Si des jiha-
distes périssent dans ces
combats, je dirais que c'est
tant mieux", a déclaré laministre française de la Dé-fense, Florence Parly, aumoment de la chute deRaqa mi-octobre.

Un suspect muet et des commanditaires absents
France/Deux ans après les attentats du 13-Novembre à Paris

AFP
Paris/France

Suspect clé dans les attentats du 13 novembre 2015
à Paris, Salah Abdeslam se tait depuis sa remise à la

France par la Belgique en avril 2016.
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LE président américainDonald Trump a averti hierqu'"aucun dictateur" ne de-vait sous-estimer les Etats-Unis, dans une allusion àpeine voilée à la Corée duNord dont les menaces de-vraient dominer sonvoyage en Asie qui débutepar une étape au Japon.
"Personne, aucun dictateur,
aucun régime et aucune na-
tion ne devrait, jamais,
sous-estimer la détermina-
tion de l'Amérique", a-t-illancé, après avoir enfilé unblouson d'aviateur, devantdes soldats américains surla base militaire améri-caine de Yokota, à l'ouestde Tokyo, au premier jourd'une longue tournée asia-tique qui le mènera danscinq pays.
"Nous ne céderons jamais,
nous n'hésiterons jamais et
ne faiblirons jamais dans la
défense de notre peuple, de
notre liberté et de notre
grand drapeau américain",

a lancé M. Trump.Ce premier voyage de plusde dix jours en Asie du pré-sident Trump, le plus longdans la région d'un chefd'Etat américain depuis unquart de siècle, intervientaprès des mois de suren-chère verbale entre Wash-ington et Pyongyang, dontle programme nucléaireavance à grands pas.Après Tokyo puis Séoul, leprésident américain doit serendre en Chine. Il partici-pera ensuite aux sommetsde l'Apec au Vietnam et del'Asean à Manille et a an-noncé hier prévoir aussi derencontrer le présidentrusse Vladimir Poutine auVietnam. "Nous voulons
l'aide de Poutine sur la
Corée du Nord", a-t-il dé-claré.
"DES GENS TRES BIEN"•La Corée du Nord est "un
gros problème pour notre
pays et pour le monde et
nous voulons qu'il soit ré-
solu", a déclaré M. Trump,réservant néanmoinsquelques mots bienveil-lants pour le peuple nord-coréen.

"Je pense que ce sont des
gens très bien, ils sont tra-
vailleurs, beaucoup plus
chaleureux que ce que tout
le monde pense", a-t-il ex-pliqué aux journalistes àbord d'Air Force One.
"J'espère que tout va s'ar-
ranger pour tout le monde",a-t-il encore dit.M. Trump a pris soin dèsson arrivée de rassurer leJapon sur l'engagement deWashington envers la sé-curité de ce pays dont l'îleseptentrionale de Hok-kaido a été survolée à deuxreprises par des missiles

nord-coréens et que Pyon-gyang a menacé de "cou-
ler".
"Le Japon est un partenaire
précieux et un allié crucial"des Etats-Unis, a-t-il dé-claré.De son côté, le Premier mi-nistre japonais Shinzo Abea salué "la visite historique
du président au Japon", etindiqué vouloir "renforcer
plus encore les liens de l'al-
liance américano-japo-
naise, fondée sur des
relations de confiance et
d'amitié avec le président
Trump".

"Nous voulons prendre le
temps de discuter de divers
défis internationaux, dont le
premier est la question
nord-coréenne", a-t-il dé-claré à la presse à Tokyo.MM. Abe et Trump, deuxamateurs de golf, ont déve-loppé une relation person-nelle depuis que le Premierministre japonais s'est pré-cipité à New York en no-vembre 2016, pourrencontrer le nouveau pré-sident américain avantmême son investiture.Neuf mois après leur pre-mière partie de golf en Flo-ride, Donald Trump etShinzo Abe se sont retrou-vés dimanche sur lesgreens au Japon avec unplaisir non dissimulé, si-gnant tous deux devant lapresse une casquetteblanche sur laquelle onpouvait lire : "Donald et
Shinzo rendront l'alliance
encore plus forte".
"On va se régaler", s'étaitréjoui à l'avance DonaldTrump, tandis que lejoueur professionnel Hi-deki Matsuyama devait lesrejoindre sur le terrain.

Trump met en garde la Corée du Nord
Etats-Unis/Au premier jour de sa tournée en Asie

AFP
Tokyo/Japon

Blouson d'aviateur sur le dos, le président Donald
Trump a voulu montrer les muscles contre toutes les

"dictatures", allusion à la Corée du Nord.
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